
HAL Id: halshs-01120017
https://shs.hal.science/halshs-01120017

Submitted on 30 May 2017

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Fiction littéraire et régression des savoirs : Regards sur
l’école dans la littérature pour la jeunesse

Pierre Bruno

To cite this version:
Pierre Bruno. Fiction littéraire et régression des savoirs : Regards sur l’école dans la littérature pour
la jeunesse. Le Français Aujourd’hui, 2010, Enseigner la poésie avec les poèmes, 169, pp.121-126.
�halshs-01120017�

https://shs.hal.science/halshs-01120017
https://hal.archives-ouvertes.fr


CHRO  NIQUE « CULTURE JEUNE »

FIC  TION LIT  TÉ  RAIRE ET RÉGRES  SION 
DES SAVOIRS :

REGARDS SUR L’ÉCOLE DANS LA LIT  TÉ  RA  TURE 
POUR LA JEU  NESSE

Pierre Bruno
IUT de Dijon

Le suc  cès de la Jour  née de la jupe, conforté, le fallait- il encore ?, par l’attri -
bu  tion d’un César à son actrice prin  ci  pale (et cal  li  pyge1) nous avait conduit 
à nous inter  ro  ger sur le suc  cès actuel de repré  sen  ta  tions tra  di  tio  na  listes 
sinon sécu  ri  taires du sys  tème sco  laire ou, plus pré  ci  sé  ment, de l’ensei  gne -
ment du fran  çais. Par delà l’ana  lyse de telle ou telle œuvre, bien en phase 
avec l’air du temps, se pose la ques  tion du déve  lop  pe  ment des études sur 
ces repré  sen  ta  tions et celle des cri  tères d’éva  lua  tion de ces dis  cours. La lit  té-
 ra  ture pour la jeu  nesse consti  tue un cor  pus inté  res  sant à étu  dier pour deux 
rai  sons. D’une part, elle doit sa reconnais  sance à l’appli  ca  tion de valeurs 
péda  go  giques pro  gres  sistes que cer  tains de ses auteurs à suc  cès dénigrent 
gros  siè  re  ment. D’autre part, on peut s’inter  ro  ger, sans céder à des rac  cour-
 cis commodes, sur les consé  quences sur des jeunes lec  teurs des repré  sen  ta -
tions pro  po  sées des divers des  tins sco  laires.

Plu  sieurs approches cri  tiques sont pos  sibles. Les œuvres dont nous allons 
par  ler pour  raient être étu  diées dans une perspec  tive essen  tiel  le  ment lit  té -
raire : il serait inté  res  sant de voir en quoi un dis  cours sur le social peut être 
par  fois cor  seté par les conven  tions d’écri  ture. Il serait aussi pos  sible d’étu -
dier ces textes sous l’angle de la cri  tique des médias et voir comment la 
récep  tion d’une fi c  tion peut être liée à la reprise, par cette fi c  tion, des lieux 
communs média  tiques. Pour l’ins  tant nous allons voir comment mettre en 
perspec  tive la vision de cer  tains auteurs avec les résul  tats de la socio  logie de 
l’édu  ca  tion. Car comme le rap  pe  lait Barthes, « pour rendre l’œuvre à la 
lit  té  ra  ture, il faut pré  ci  sé  ment en sor  tir »2, et si l’on ne veut réduire la lec -
ture des textes à un « aimable bavar  dage autour du plan de l’œuvre », il 
convient de dis  po  ser d`un modèle logique qui oriente la lec  ture des textes 
tout en per  met  tant pos  té  rieu  re  ment une mise en perspec  tive des dif  fé  rents 
ouvrages. Sans doute la socio  logie de l’édu  ca  tion n’est- elle pas une dis  ci -
pline homo  gène aux résul  tats fi gés. Elle doit se complexi  fi er sans cesse pour 
prendre en compte de nou  veaux cri  tères de dif  fé  ren  cia  tion (comme le rang 

1. S. Fontenelle, « Sous La Jupe, «Un Gros Cul» de «Femme Ordi  naire» », Politis, ven  dredi 
10 juillet 2009, <http://www.politis.fr/Sous-  La-Jupe-Un-Gros-Cul-De-Femme,7290.html>
2. R. Barthes, Cri  tique et vérité, Paris, Le Seuil, coll. « Tel Quel », 1966, p. 37.
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de nais  sance dans la fra  trie). Elle se heurte à des dif  fi   cultés métho  do  lo -
giques pour mesu  rer ou prou  ver cer  taines ségré  ga  tions (eth  niques par 
exemple). Pour autant, elle per  met de déga  ger des cri  tères per  met  tant une 
pre  mière approche cri  tique des textes.

Entre nos  tal  gie et moder  nité : la valo  ri  sa  tion 
d’un état ancien des savoirs

Le pre  mier cri  tère est la manière, plus ou moins datée, dont est pen  sée la 
ques  tion sco  laire. Les recherches actuelles, constatant une « amé  lio  ra  tion 
des per  for  mances géné  rales du sys  tème » dou  blée d’« un main  tien, voire 
[d’]un creu  se  ment des inéga  li  tés », concluent que « l’école n’est pas un 
simple « refl et » de la société ; dès le col  lège, elle n’enre  gistre pas pas  si  ve -
ment les inéga  li  tés sociales, elle les creuse et les accen  tue la plu  part du 
temps. ».3 La pro  gres  sion des savoirs se carac  té  rise donc par une pro  gres -
sion des para  digmes : on est ainsi passé d’une vision essentialiste de l’inéga-
 lité sco  laire, refl et de l’inéga  lité des dons, à une vision « répu  bli  caine » du 
sys  tème édu  ca  tif comme cor  rec  teur plus ou moins impar  fait de l’envi  ron  ne-
 ment social puis à une « nou  velle socio  logie de l’édu  ca  tion » où l’école est 
per  çue comme l’un des acteurs contri  buant à la repro  duc  tion et à la légi  ti -
mation des injus  tices.

Aux rebours de ces acquis scien  ti  fi ques, bien des auteurs par  tagent une 
vision conve  nue des mérites de l’école répu  bli  caine. Nous ne revien  drons 
plus sur Il faut sau  ver Saïd, déjà évo  qué dans la chro  nique pré  cé  dente, mais 
ce cas n’est pas unique. Dans Maboul à zéro, l’école est pré  sen  tée sous un 
jour apo  lo  gé  tique. « L’école a été la plus belle par  tie de ma vie »4 déclare la 
mère de l’héroïne avant d’ajou  ter : « En France les enfants ont tel  le  ment de 
chance et je pleure à l’inté  rieur de moi quand je vois que leur dés  ir le plus 
grand est de ne pas aller à l’école. Ils se plaignent tout le temps et les 
parents se plaignent tout le temps aussi… » (Ibid. : 35-36). L’école est ainsi 
per  çue comme un pas  se  port vers la citoyen  neté : « Si tu as ton bac, les gens 
la fer  me  ront, crois- moi ! (…) De toute façon après tu pars au lycée à Dijon 
et là- bas… » (Ibid. : 85). Dans ce contexte, la mon  tée de l’extrême droite, 
dénon  cée dans l’ouvrage, se mesure essen  tiel  le  ment par son oppo  si  tion à la 
culture et à l’édu  ca  tion : en France, par la remise en cause de la pré  sence 
d’une famille magh  ré  bine au sein du col  lège et de l’accueil, en classe, d’un 
auteur magh  ré  bin ; en Algérie, plus bru  ta  le  ment, par l’inter  dic  tion faite 
aux fi lles d’aller à l’école et par les atten  tats commis contre des éta  blis  se -
ments sco  laires.

Cette apo  logie s’accom  pagne, comme chez M.-A. Murail ou B. Smadja, 
d’un retour au modèle de l’inéga  lité natu  relle des dons et d’une croyance 
par  ta  gée en une école dont la jus  tice n’est jamais remise en cause sauf – 
même si cela reste impli  cite dans l’ouvrage de J.-P. Nozières – lors  qu’elle 
n’est pas assez éli  tiste, lors  qu’elle s’avère inca  pable d’aider les plus doués à 

3. F. Dubet, « Para  doxes et enjeux de l’école de masse », dans O. Donnat et P. Tolila (dir.), 
Les Publics de la culture, Paris, Presses de Sciences Po, 2003, p. 31.
4. J.-P. Nozières, Maboul à zéro, Paris, Gallimard, 2003, p. 35.
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aller au bout de leurs pos  si  bi  li  tés. Le mal  heur de Saïd est de ne pas pou  voir 
quit  ter son quar  tier. La jeune héroïne sur  douée de Maboul à zéro doit 
prendre des cours par  ti  cu  liers à Dijon et des cours par cor  res  pon  dance au 
CNED. Et dans Maïté coif  fure, le futur patron de salons doit, pour s’épa -
nouir, quit  ter une école trop étri  quée pour son génie (« tous les enfants ne 
sont pas sur le même modèle (…), les intel  li  gences sont diverses, sociale, 
manuelle, artistique (…), l’école ne sait pas comment accueillir ces enfants 
qui sont intel  li  gents autre  ment… »1).

Cette vision conduit cer  tains auteurs à des posi  tions révé  la  trices. 
B. Smadja remet en cause la mixité sociale en fai  sant la cri  tique de la sec  to-
 ri  sa  tion de la carte sco  laire2. J.-P. Nozières pour sa part en arrive même à 
fon  der l’échec sco  laire sur la seule mau  vaise volonté des jeunes. Ceci par 
l’inter  mé  diaire du per  son  nage de Farid, décrit comme « un imbé  cile », qui 
a de plus un accent médi  ter  ra  néen (« des mots à l’aïoli », Ibid. : 79), ce qui 
semble suf  fi re à le dis  qua  li  fi er le bon enfant d’immi  gré étant bien évi  dem -
ment mieux assi  milé :

Un cré  tin pré  ten  tieux de 3e qui accro  chait l’éti  quette « racisme » à cha  cun 
des pro  blèmes qu’il ren  contrait et il en ren  contrait beau  coup. Selon lui le 
racisme expli  quait tout, par  ti  cu  liè  re  ment ses résul  tats sco  laires désas  treux 
alors qu’il n’ouvrait pra  ti  que  ment jamais un livre ou un cahier. (Ibid. : 62)

Le non- dit : les fon  de  ments occultés 
des hié  rar  chies sco  laires

La vision biai  sée de ces textes tient certes à ce dont ils parlent (ou plus 
pré  ci  sé  ment à la manière dont ils en parlent) mais aussi à ce dont ils ne 
parlent pas. Je n’en don  ne  rai qu’un exemple por  tant sur la nature des méca-
 nismes qui per  mettent la repro  duc  tion ou plus pré  ci  sé  ment la « sédi  men  ta-
 tion pro  gres  sive »3 des inéga  li  tés sociales. En effet, si, dans un pre  mier 
temps (en gros l’ensei  gne  ment pri  maire) les inéga  li  tés reposent sur le 
rythme inégal d’acqui  si  tions des savoirs et sur la plus ou moins grande pré -
co  cité des enfants, la sélec  tion relève par la suite des stra  té  gies des divers 
acteurs (sur  tout cer  tains ensei  gnants et parents) qui construisent des par -
cours inéga  li  taires par la sélec  tion des éta  blis  se  ments, le choix d’options, le 
réta  blis  se  ment de classes de niveaux léga  le  ment inter  dites etc.

Faut- il s’en éton  ner, cette réa  lité est absente des textes dénon  çant les 
carences du sys  tème édu  ca  tif. Les rares textes met  tant en scène et objec  ti -
vant ces luttes pour le contrôle des res  sources du milieu sco  laire (en par  ti -
cu  lier, la « qua  lité » des pairs, Ibid. : 194) étaient ceux, aujourd’hui épui  sés, 

1. M.-A. Murail, Maïté coif  fure, Paris, L’école des loi  sirs, 2004, p. 172.
2. B. Smadja, Il faut sau  ver Saïd, Paris, L’école des loi  sirs, 2003, pp. 52-53.
3. M. Duru- Bellat, Les Inéga  li  tés sociales à l’école : Genèse et mythes, Paris, Presses uni  ver  si -
taires de France, 2002, p. 53.
Du même auteur, dis  po  nible gra  tui  te  ment sur Inter  net : Accès à l’édu  ca  tion : quelles inéga  li -
tés dans la France d’aujourd’hui ?, <http://unesdoc.unesco.org/images/0018/001866/
186616f.pdf>
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D
oc

um
en

t t
él

éc
ha

rg
é 

de
pu

is
 w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 -

 U
ni

ve
rs

ité
 d

e 
B

ou
rg

og
ne

 -
   

- 
19

3.
52

.2
34

.2
4 

- 
30

/0
5/

20
17

 1
3h

32
. ©

 A
rm

an
d 

C
ol

in
                         D

ocum
ent téléchargé depuis w

w
w

.cairn.info - U
niversité de B

ourgogne -   - 193.52.234.24 - 30/05/2017 13h32. ©
 A

rm
and C

olin 



Le Français aujourd’hui n° 169, « Enseigner la poésie avec les poèmes »

124

de la col  lec  tion « Harlequin Teenager » où étaient clai  re  ment expli  qués les 
enjeux des choix des options. Le sys  tème sco  laire pro  pose des acti  vi  tés dif -
fé  ren  ciées per  met  tant à ceux qui maitrisent les règles du jeu d’acqué  rir 
certes une expé  rience pro  fes  sion  nelle préa  lable (« Si Pamela veut entrer à 
l’Ins  ti  tut de la mode, elle pourra dire que c’est elle qui a réa  lisé les cos  tumes 
du concours natio  nal et du spec  tacle du fes  ti  val » (Une étoile nous est née, 
p. 78), mais aussi de nouer des contacts pri  vi  lé  giés avec le corps ensei  gnant 
(« J’ai entendu dire que M. Bailey créait un comité pour l’échange cultu  rel 
avec des lycées étran  gers. Comme je vais l’avoir l’an pro  chain en éco  no  mie, 
ça peut être une bonne façon de faire sa connais  sance. » (Décide- toi, Laurie, 
p. 18), et sur  tout d’inté  grer un réseau de rela  tions sociales entre jeunes 
gens choi  sis (« Ce comité d’orga  ni  sa  tion forme un groupe très sélect. Il 
réunit les élèves les plus chouettes du lycée ; et après le bal, on conti  nue à 
se voir. C’est bien, non ? » (Pam et Sandy, p. 43)

Sur ce point la lit  té  ra  ture fran  çaise est moins nova  trice que les para  lit -
téra  tures nord- américaines. Cette réa  lité n’apparait qu’à la marge dans cer -
tains récits met  tant en scène des milieux culturellement domi  nants 
(comme les uni  ver  si  taires de cer  tains romans de S. Morgenstern) et où se 
dis  si  mule mal une cer  taine condes  cen  dance pour les ensei  gnants (comme 
dans la des  crip  tion des rela  tions de la famille de la nar  ra  trice : « conser  va -
teurs de musée, musi  ciens, profs (beurk !), peintres, édi  teurs »4). Dans ces 
textes, col  lèges et lycées ne sont pas l’objet d’une admi  ra  tion res  pec  tueuse, 
les ado  les  centes portent un regard cri  tique sur des éta  blis  se  ments édu  ca  tifs 
qu’elles instrumentalisent au mieux de leurs inté  rêts. Elles sont sou  vent 
délé  guées de classes – repre  nant en cela le fl am  beau paren  tal – et n’hési-
tent pas à contester l’auto  rité des mau  vais ensei  gnants, aidées en cela par 
leurs parents, pré  sents aux réunions et qui ne se gênent guère pour 
contester l’auto  rité de l’ensei  gnant devant ses élèves mêmes5. Ces élèves et 
parents au regard cri  tique, favo  rables aux réformes péda  go  giques (les col  lé-
 giens sont pré  sen  tés comme des oies que l’on gave) res  tent for  te  ment mar -
qués par des inté  rêts spé  ci  fi ques. Non seule  ment, ne visent- ils qu’à 
l’émer  gence dans le sys  tème sco  laire de nou  velles normes édu  ca  tives qui 
ne sont, somme toute, que celles que ces familles pra  tiquent dans leur 
foyer, mais cer  taines injus  tices sociales ne les choquent pas mal  gré les opi -
nions pro  gres  sistes affi   chées avec osten  ta  tion par ces familles. Dans La 
sixième, l’héroïne révol  tée n’est pas éton  née par le prix demandé pour un 
voyage à Rome orga  nisé pour sa classe ni même par l’absence de nom -
breux élèves ne pou  vant s’offrir ce voyage, voyage qui ren  for  cera, sans eux 
et peut- être contre eux, les ami  tiés. Il est vrai que pour la jeune délé  guée 
de classe, « cer  taines graines poussent et éclatent. D’autres ne donnent 
jamais de fruits » (Ibid. : 142). Ce qui revient à légi  ti  mer par le point de 
vue d’un ado  les  cent, la théo  rie des dons natu  rels déve  lop  pés par les auteurs 
cités pré  cé  dem  ment.

4. S. et A. Morgenstern, Ter  mi  nale ! Tout le monde des  cend, Paris, L’École des Loi  sirs, 1985, 
p. 67.
5. S. Morgenstern, La Sixième, Paris, L’École des Loi  sirs, 1984.
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Les confl its de sens et contra  dic  tions du texte

L’étude d’un texte ne sau  rait se limi  ter à ce qu’il dit ou à ce qu’il ne dit pas. 
Comme l’avait mon  tré avec jus  tesse P. Macherey, « ce qui en l’œuvre sol  li  cite 
l’expli  ca  tion, ce n’est pas cette fausse sim  pli  cité appa  rente de son sens mais 
la pré  sence en son sein d’un rap  port ou d’une oppo  si  tion, entre des élé  ments 
de l’expo  si  tion ou des niveaux de compo  si  tion, ce carac  tère dis  pa  rate qui 
montre qu’elle est édi  fi ée sur un confl it de sens »6. Le meilleur exemple 
de confl it de sens est pro  ba  ble  ment Vive la Répu  blique ! de M.-A. Murail. 
Certes l’auteur y fait, dans le cadre plus géné  ral de ses sym  pa  thies alter mon -
dia  listes, l’apo  logie de l’école répu  bli  caine (seul « endroit où Églantine de 
Saint- André aurait quelque chance de ren  contrer Tous  saint Baoulé et 
de l’aimer » Ibid. : 144), mais ce pro  gres  sisme trouve bien vite ses limites.

L’auteur pro  pose certes une image valo  ri  sante des béné  voles huma  ni -
taires, mili  tants anti- pub, infi r  mières mili  tantes ou cos  tu  mière de théâtre… 
tous gens géné  reux et extra  va  gants qui per  mettent à une famille afri  caine 
en situa  tion irré  gu  lière de se soi  gner, de se vêtir ou d’uti  li  ser les trans  ports 
en commun. Mais, dès les pre  mières pages du livre, cette popu  la  tion mili -
tante s’oppose à la bêtise et à la vul  ga  rité des parents pré  sen  tés comme 
racistes, débraillés ou endi  man  chés, car inca  pables de se vêtir avec gout – 
ceci à l’excep  tion notable d’une famille d’aris  to  crates, bon sang ne sachant 
men  tir. On retrouve, confor  mé  ment aux sté  réo  types constam  ment uti  li  sés 
par l’auteur, l’image des « mau  vaises » familles popu  laires inca  pables d’édu-
 quer conve  na  ble  ment leurs enfants, comme les Cambon, couple d’em-
ployés, qui ont donné des noms anglo saxons à leur pro  gé  ni  ture et lui 
laissent consom  mer télé  vi  sion et jeux vidéo. Plus sub  ti  le  ment, à la fi n du 
récit, s’affi r  mera une nette dif  fé  rence entre la gran  deur d’âme des classes 
diplô  mées (ensei  gnants, avo  cats, méde  cins et den  tistes qui acceptent de 
cacher les immi  grés clan  des  tins) et la bêtise per  sis  tante des employés. 
Mieux encore, les Afri  cains sans- papiers ne cor  res  pondent pas vrai  ment au 
pro  fi l type de l’immi  grant. Le père est un patron qui a vu la natio  na  li  sation 
de son entre  prise donc sa ruine (on ne dénon  cera jamais assez le dan  ger des 
natio  na  li  sations) lors de la révo  lu  tion où son frère, ministre, a été assas  siné 
(on ne dénon  cera jamais assez le dan  ger des révo  lu  tions). Quant au beau 
mili  tant que fi nira par épou  ser l’héroïne, certes membre de la Ligue commu-
 niste révo  lu  tion  naire, il est blond, « né riche d’un père riche qui avait 
épousé une femme riche avant de s’enri  chir grâce à son cabi  net d’avo  cats 
d’affaires » (Ibid. : 131) et appar  tient « à une famille de vieille noblesse ter -
rienne qui avait perdu quelques têtes à la Révo  lu  tion. » (Ibid. : 106). Car si 
l’école est bien le seul « endroit où Églantine de Saint- André aurait quelque 
chance de ren  contrer Tous  saint Baoulé et de l’aimer », l’héroïne, elle, ne 
sau  rait assu  ré  ment condes  cendre à une telle mésal  liance.

* * *

6. P. Macherey, Pour une théo  rie de la pro  duc  tion lit  té  raire, Paris, Maspero, 1966, 
pp. 97-98.

Fic  tion lit  té  raire et régres  sion des savoirs
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Le Français aujourd’hui n° 169, « Enseigner la poésie avec les poèmes »

Sans doute faut- il combatte les repré  sen  ta  tions d’un J.-P. Lilienfeld, Max 
Pécas poli  tisé, aussi doué pour l’écri  ture (ciné  ma  to  gra  phique) que pour la 
lec  ture (du social). Pour autant la cri  tique doit por  ter sur des cor  pus plus 
larges, par  fois plus mesu  rés dans leur dis  cours, par  fois mieux écrits, par  fois 
plus légi  times. Les textes étu  diés ici ne sau  raient être repré  sen  ta  tifs de l’en-
semble des œuvres publiées pour la jeu  nesse comme des repré  sen  ta  tions de 
l’école qui peuvent y être véhi  cu  lées. Tou  te  fois, ils sont révé  la  teurs des 
approches cri  tiques qui peuvent leur être appli  quées. Car ces textes ne 
doivent pas être mesu  rés à la seule aune de leur dis  cours sur l’école – qui 
parait par  fois à la lumière des sciences de l’édu  ca  tion bien archaïque, bien 
régres  sif (pour ne pas user de termes plus polé  miques). Il faut aussi les éclai-
 rer à la lumière de tout ce dont ils ne parlent pas. Sur  tout, il faut les mettre, 
chaque fois que cela est pos  sible, face à leurs propres contra  dic  tions. Par -
fois, der  rière l’apo  logie de la mixité sociale pour tous, se cache une endo  ga-
 mie assu  mée, le gout du beau mariage pour soi. Sou  vent, der  rière les 
sym  pa  thies pro  gres  sistes voire révo  lu  tion  naires de cer  tains auteurs, appa-
rait vite la nos  tal  gie d’un état dépassé des savoirs sinon d’un ordre poli  tique 
ancien où les hié  rar  chies sco  laires et sociales res  taient inter  pré  tées comme 
l’expres  sion de l’inéga  lité – par  don, de la diver  sité – des dons.

Pierre BRUNO
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